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C’est avec une certaine émotion et une profonde satisfaction que je présente aujourd’hui 
cet inventaire des archives conservées à l’Institut François Mitterrand. Dès ma prise de 
fonction à la présidence de l’Institut en 2022, j’ai souhaité que soit engagée cette démarche 
essentielle de recensement, de classement et de valorisation de notre fonds d’archives, afin 
de mieux transmettre l’héritage politique, intellectuel et humain de François Mitterrand. Ce 
projet s’est accompagné d’une mise en conformité rigoureuse avec la réglementation sur les 
archives publiques, un processus pour lequel nous avons travaillé en étroite coopération 
avec les Archives de France et les Archives nationales. Il annonce une plus large ouverture 
de l’Institut au monde de la recherche et au grand public, en tant que véritable centre 
d’archives conservant les archives personnelles de François Mitterrand. 

Je tiens à exprimer ma vive reconnaissance à Caroline Piketty, historienne et archiviste, 
conservateur honoraire des Archives nationales, dont le travail rigoureux et passionné a 
permis de mener à bien cet inventaire. Sa connaissance approfondie des sources et son 
exigence scientifique ont été déterminantes dans la réussite de ce projet de longue haleine. 
Je remercie également chaleureusement Frédéric Bozo, président du Conseil scientifique de 
l’Institut, qui a, dès l’origine, accompagné attentivement et éclairé de ses conseils cette 
entreprise, si essentielle dans la consolidation scientifique de notre fondation. 

Cet inventaire marque une étape majeure pour l’Institut et une confirmation de sa mission : 
permettre aux chercheurs, aux étudiants, au grand public, de mieux comprendre l’action et 
la pensée de celui qui fut le premier président socialiste de la Ve République.  

 

 

Jean Glavany 

Président de l’Institut François Mitterrand 
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1-Biographie succincte de François Mitterrand et rôle de ses principaux 
collaborateurs en matière d’archives 

 

Il n’est pas question ici de retracer la vie de François Mitterrand (26 octobre 1916-8 janvier 
1996), car il s’agit d’un homme sur lequel de nombreux historiens et journalistes ont travaillé 
bien avant sa mort. Mais il est nécessaire de rappeler dans cette introduction les grandes 
lignes de son existence afin d’en éclairer les archives privées conservées à l’Institut François 
Mitterrand depuis 1996. Deux ouvrages ont été particulièrement utiles pour le classement 
et l’inventaire de ces papiers : celui de Pierre Péan, Une jeunesse française, François Mitterrand, 
1934-1947, paru en 1994, et celui de Philip Short, François Mitterrand, portrait d’un ambigu, paru 
en 2017 dans sa version française. 

Né à Jarnac en 1916, François Mitterrand grandit en Charente et part à Angoulême pour 
ses études secondaires. Lorsqu’il arrive à Paris en 1937, pour s’inscrire à l’Ecole libre des 
Sciences politiques et à la Faculté de droit, il constitue un premier noyau d’amis autour du 
Foyer situé au 104 de la rue de Vaugirard. Il devient un grand lecteur et un passionné de 
livres anciens, et le restera toute sa vie. En effet, dans les dernières pages de son agenda de 
1938, il liste ses lectures au fur et à mesure des mois passés à Paris. Il plonge ainsi dans la 
littérature du XIXe siècle et du tout début du XXe siècle, avec quelques incursions dans la 
littérature étrangère. Sa vie intellectuelle prend racine dans ses lectures de jeunesse. Mobilisé 
en 1939, il est fait prisonnier en juin 1940, et c’est dans son Stalag près de Cassel, qu’il forme 
un second groupe de camarades, Bernard Finifter, Jean Munier et Patrice Pelat. A l’issue de 
son évasion de décembre 1941, il retrouve la Charente, mais découvre aussi la Bourgogne 
où il fera connaissance de sa future épouse, Danielle Gouze. De passage à Paris il retrouve 
un ami du 104, Jacques Bénet, qui s’était également évadé d’un camp allemand. En janvier 
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1942, installé à Vichy, il entre à la Légion française des combattants dont il démissionne en 
avril. S’ensuit une période complexe où François Mitterrand travaille au Commissariat aux 
prisonniers de guerre avec Maurice Pinot et Jean Védrine tout en menant des activités semi-
clandestines. A partir des mois de février-mars 1943 il prend le pseudo de « Morland » et 
s’engage de plus en plus dans la résistance. 

Ses responsabilités politiques commencent en 1947 au ministère des Anciens combattants 
et victimes de guerre. De tous les postes ministériels qu’il occupe sous la IVe République 
c’est sans doute au ministère de l’Outre-mer qu’il développe le plus ses compétences et se 
forge des relations solides. Au sein de l’Union démocratique et socialiste de la Résistance 
(UDSR), de la Convention des institutions républicaines (CIR), de la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste (FGDS) et enfin du Parti socialiste (PS), il devient peu à peu 
le leader politique capable de fédérer les hommes et femmes de la gauche et du centre en 
France. Elu dans la Nièvre, on le voit multiplier ses interventions orales et écrites à 
l’Assemblée nationale et au Sénat, comme en témoignent les très nombreux brouillons de 
ses déclarations. Dans ses manuscrits, comme dans ceux qui annoncent ses livres, son 
écriture est claire, avec peu de ratures, portée par un style littéraire et incisif. 

Dès la fin des années cinquante François Mitterrand constitue son secrétariat qui suivra ses 
déménagements parisiens. Dans son appartement du 4 rue Guynemer il a pour assistante 
Hélène Vinet. Lorsqu’en 1961 cette dernière rejoint le ministère de l’Intérieur, Marie-Claire 
Papegay, qui avait connu Hélène Vinet à l’UDSR, la remplace. En 1973 François Mitterrand 
déménage pour le 22 rue de Bièvre où Marie-Claire Papegay poursuit son travail de 
secrétaire, gérant son agenda et sa correspondance, s’occupant de ses affaires privées et 
dactylographiant ses manuscrits. 

En 1981, quand François Mitterrand accède à la magistrature suprême, son secrétariat 
fonctionne comme un quatuor composé de Marie-Claire Papegay, Joëlle Jaillette, Christiane 
Dufour et Paulette Decraene. Il n’y a pas lieu ici de lister les conseillers dont François 
Mitterrand s’entoure à l’Elysée, mais de signaler certains d’entre eux qui seront déterminants 
pour la constitution de ses archives personnelles1. Ainsi Georgette Elgey va travailler dès 
1982 pour établir ses racines familiales et son itinéraire de 1939 à 1945 ; elle engrange de 
nombreux dossiers dans l’armoire forte de son bureau élyséen. A partir de 1988 le conseiller 
d’Etat Jean Kahn, chargé de mission auprès du Président, tient une place particulière au 
Palais de l’Elysée en raison de ses compétences juridiques. C’est lui qui fixera les contours 
de la fondation qui prendra le nom d’Institut François Mitterrand en 1996. Gérard-David 
Desrameaux, est chargé de mission officieux puis officiel pour les études, de 1981 à 1991. 
Plus tard, en 1990, Dominique Bertinotti est engagée par François Mitterrand à la suite des 
entretiens qu’elle a réalisés pour écrire sa thèse sur la vision de la France chez François 
Mitterrand jusqu’en 1981 ; à la demande de François Mitterrand elle se consacrera à la 
question scolaire, aux relations franco-allemandes, et deviendra sa conseillère historique 
avant de devenir sa mandataire pour les archives jusqu’en 20212. Après avoir travaillé pour 

 
1 Pour la genèse des archives de la Présidence de la République, voir Agnès Bos et Damien Vaisse, Les archives 
présidentielles de François Mitterrand, dans Vingtième siècle, Revue d’histoire, 2005/2 (n°86), p.71 à 79, Editions 
Presses de Sciences-Po. Actuellement c’est Frédéric Douat qui est responsable des archives de la présidence Mitterrand 
aux Archives nationales (fonds AG/5(4)). 
2 Le protocole de remise des archives du président de la République et de ses collaborateurs, signé le 15 février 1995 
par François Mitterrand et Alain Erlande Brandenburg, directeur des Archives de France, règle le statut des archives 
et en définit les modalités de communicabilité. Le mandat de Dominique Bertinotti est fixé à 25 ans à compter de la 
mort de François Mitterrand : il a pris fin en 2021. Depuis 2021 les demandes de dérogation sont instruites uniquement 
par le directeur de cabinet du Président de la République, après avis du responsable des fonds aux Archives nationales. 
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le Parti socialiste Françoise Carle3 fournit à partir de 1988 un travail de documentation à 
l’Elysée à la demande de François Mitterrand, tout en travaillant sous l’autorité d’Hubert 
Védrine. Enfin Perrine Canavaggio occupe un poste essentiel à la Présidence de la 
République : après avoir été nommée en 1974 responsable du service des archives 
présidentielles -service qui existait depuis la IIIe République, mais qui avait été réactivé par 
le président Valéry Giscard d’Estaing- elle restera à ce poste jusqu’au début de l’année 1995 
où elle rejoindra la direction des Archives de France. 

Lorsque le 17 mai 1995 François Mitterrand quitte le palais de l’Elysée et s’installe dans un 
appartement au 9 avenue Frédéric Le Play, certains de ses collaborateurs le suivent, à 
commencer par Dominique Bertinotti et Jean Kahn. Les dossiers qu’il a souhaité emporter 
avec lui sont pour la plupart déménagés au 85 boulevard Saint-Michel dans le local qui sert 
de siège à l’Association pour l’étude de l’évolution de la France (AEEF). Créée dès 1985 
cette association a pour mission d’assurer la mémoire de François Mitterrand ; présidée par 
Jean Védrine elle est le socle de ce qui deviendra, à la mort de François Mitterrand, l’IFM4. 
L’essentiel des archives publiques entrent aux Archives nationales qui conservent 
aujourd’hui plus de 15.000 cartons de documents. A la demande expresse de François 
Mitterrand, certains dossiers d’archives publiques échappent à la règle et rejoignent les 
archives de l’IFM5. 

A la mort de François Mitterrand, le 8 janvier 1996, le principe d’une fondation est acquis, 
le socle du fonds d’archives privées constitué. Dès le 4 avril 1996 l’IFM est créé par décret 
du Premier ministre. Présidé par Roland Dumas, il comprend un conseil d’administration 
qui réunit les treize membres fondateurs de l’AEEF, deux membres de droit et deux des 
enfants de François Mitterrand6. Il siège au 85 boulevard Saint-Michel dont les locaux seront 
vendus afin que l’IFM s’installe en décembre 1996 au 10 rue Charlot. En 2011 trois 
événements sont marquants : d’une part l’IFM acquiert la maison natale de François 
Mitterrand à Jarnac, d’autre part l’IFM quitte la rue Charlot pour un appartement au 33 rue 
du Faubourg-Saint-Antoine7, enfin la mort de Danielle Mitterrand fait entrer à l’IFM un 
certain nombre de dossiers qui étaient encore rue de Bièvre. En 2019, à la suite d’un 
repérage effectué par trois conservateurs du patrimoine, Perrine Canavaggio, Frédéric 
Douat et Jean-Charles Bédague, l’IFM dépose aux Archives nationales une grande partie 
des documents publics qu’il conservait8. 

 
3 Françoise Carle, ancienne élève de l’Ecole normale supérieure de Fontenay-aux-Roses et agrégée de physique, est 
membre du Comité directeur du Parti socialiste depuis 1975. 
4 Parallèlement, en mai 1995, Georgette Elgey fait transférer la plupart des dossiers de l’appartement parisien de la rue 
de Bièvre au siège de l’AEEF. 
5 Le travail de classement et d’inventaire des archives privées de l’IFM n’a pas permis de préciser quand ni comment 
certains dossiers d’archives publiques ont quitté le Palais de l’Elysée pour le boulevard Saint-Michel. 
6 Les treize membres fondateurs de l’AEEF sont Georges Beauchamp, Dominique Bertinotti, Jean-Louis Bianco, 
Jacques Bonnot, Michel Charasse, Pierre Chassigneux, Irène Dayan, Roland Dumas, Henri Emmanuelli, Jean Kahn, 
Anne Lauvergeon, André Rousselet et Hubert Védrine. Les deux membres de droit sont Alain Erlande Brandenburg, 
directeur des Archives de France et représentant du ministre de la Culture, et Yannick Blanc, représentant du ministre 
de l’Intérieur. Gilbert Mitterrand et Mazarine Pingeot représentent la famille de François Mitterrand. 
7 Gilles Ménage est alors tenté de transférer l’ensemble de l’IFM à Jarnac. Il a le temps d’y déménager une grande partie 
des dossiers, mais sa mort prématurée en 2017 l’empêche de mener à bien son projet. 
8 Le versement du 6 juillet 1999 comprenait 387 cartons de dossiers thématiques constitués par Françoise Carle, avec 
les chronologies s’y rapportant. Ce versement sera complété par un second versement de 33 cartons au contenu très 
varié et datant du 7 juillet 2019 : collection des verbatim, entretiens de Françoise Carle, ses chronologies, son 
dossier général de présentation, ainsi qu’une série de comptes-rendus de conseils restreints sur la politique 
étrangère provenant de l’état-major particulier de la Présidence de la République. L’ensemble de ces 
documents remis par l’IFM aux Archives nationales a fait l’objet d’un classement et constitue le fonds 
AG/5(4)/FC. 
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2-Classement et inventaire des archives conservées à l’IFM 

 

Genèse des documents conservés par l’IFM 

La genèse des archives conservées à l’Institut François Mitterrand, au 33 rue du Faubourg-
Saint-Antoine, est complexe et multiple. 

Elle est à l’image de l’existence de François Mitterrand qui toute sa vie s’est entouré de 
nombreux collaborateurs chargés tout à la fois de produire des documents et de constituer 
ses archives. Ces personnes travaillant souvent en parallèle et sur les mêmes questions, 
parfois même sans le savoir, il en résulte des dossiers complémentaires. La complexité de 
cette histoire archivistique tient aussi aux nombreux domiciles et aux différentes fonctions 
occupés par François Mitterrand sa vie durant, ainsi qu’à son entourage, les membres de sa 
famille, ses amis de très longue date, enfin ses proches et collaborateurs qu’il a gardés jusqu’à 
sa mort. La fidélité est le maître mot qui caractérise les relations de François Mitterrand avec 
les personnes qu’il fréquente et estime depuis la fin de ses études, les années de guerre et 
ses débuts en politique. Cette fidélité persiste souvent jusqu’à la disparition des individus 
eux-mêmes. Certains le rejoindront à l’Elysée puis constitueront le cercle fondateur de 
l’IFM en 1996. 

La généalogie de ces archives est difficile à écrire, même si des évidences existent depuis le 
domicile de François Mitterrand rue Guynemer puis, à partir de 1973, rue de Bièvre. C’est 
là que sa secrétaire Marie-Claire Papegay tient ses agendas et constitue les premiers dossiers 
de correspondance et de discours de ses interventions à l’Assemblée nationale. Pour la 
période qui couvre l’ascension politique de François Mitterrand, du milieu des années 
soixante à la campagne présidentielle de 1981, il est très difficile de savoir comment, par qui 
et où ont été constitués les dossiers conservés aujourd’hui. A la Présidence de la République, 
François Mitterrand demande dès 1981 à ses collaborateurs de constituer des dossiers en 
vue d’écrire ses débuts en politique et l’histoire du septennat qui commence : il s’agit de 
documents portant sur des thématiques très variées, touchant aussi bien sa vie personnelle 
(sa captivité en 1940-1941 ou son action auprès des prisonniers de guerre à partir de 1942-
1943) que ses fonctions politiques (de ses responsabilités ministérielles sous la IVe 
République à ses fonctions régaliennes à l’Elysée). 

L’idée d’une fondation dédiée à la mémoire et à l’histoire de François Mitterrand est née en 
1985 lorsqu’une première association, l’Association pour l’étude de l’évolution de la France 
(AEEF), est créée : elle s’installe boulevard St-Michel et constitue des dossiers sans doute 
importants mais difficiles à cerner. 

Parallèlement, dans ses quatre domiciles principaux, à Paris, rue Guynemer puis rue de 
Bièvre9, à Latche10, enfin quai Branly11, François Mitterrand travaille et établit des dossiers. 
Après le 16 mai 1995, François Mitterrand installe son domicile avenue Frédéric Le Play où 
s’installent un secrétariat et quelques collaborateurs. 

Enfin au lendemain de sa mort, le 8 janvier 1996, la cellule opérationnelle animée par Jean 
Kahn et Dominique Bertinotti avenue Le Play forme ce qui va devenir l’Institut François 

 
9 En 1973 François Mitterrand quitte le rue Guynemer pour la rue de Bièvre. 
10 François Mitterrand acquiert la propriété de Latche (Landes) en 1969 et s’y installe l’année suivante. 
11 En 1983 François Mitterrand s’installe au quai Branly avec Anne et Mazarine Pingeot. 
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Mitterrand créé le 4 avril 1996 et reconnu établissement d’utilité publique. 

 

Classement et inventaire 

C’est lors du conseil scientifique de l’IFM du 5 octobre 2022 qu’a été actée la volonté du 
nouveau président Jean Glavany de pouvoir présenter aux chercheurs un fonds d’archives 
classé, inventorié et accessible pour mettre fin à des années de polémiques et même de 
fantasmes. Un plan de travail est alors défini et ses lignes directrices sont de travailler avec 
les Archives nationales, d’encourager le versement d’archives encore détenues par des 
particuliers, d’établir un guide des sources sur François Mitterrand, de réaliser l’inventaire 
des papiers conservés par l’IFM et d’établir une bibliographie internationale des ouvrages 
sur François Mitterrand. 

En avril 2023 j’ai été engagée par l’IFM pour mettre en œuvre ces objectifs. Je me suis 
trouvée face à trois ensembles distincts de documents. En premier lieu, deux armoires 
fortes conservaient les manuscrits de François Mitterrand, ses agendas, une partie de sa 
correspondance, ainsi qu’une partie des dossiers de l’IFM. En deuxième lieu, des étagères 
présentaient environ 50 cartons d’archives données à l’IFM depuis 1996 par des 
collaborateurs ou des proches de François Mitterrand : ces dossiers avaient été répartis sous 
l’appellation générale DIV (fonds divers) en sections différentes par Françoise Carle qui a 
travaillé bénévolement pour l’IFM jusqu’en 2020 ; rien n’indique leur date ni leur mode 
d’entrée à l’IFM. Enfin une dernière série UD (unités documentaires) de 132 cartons, 
provenant de l’Elysée et de la rue de Bièvre, avait été classée et inventoriée par Georges 
Saunier et Françoise Carle. Le contenu de la série UD avait été saisie dans l’application 
documentaire Cindoc. 

Une des difficultés que j’ai rencontrées tient à la distinction entre archives publiques et 
archives privées. Perrine Canavaggio sera déterminante pour m’aider à repérer les archives 
publiques que conservait encore l’IFM à mon arrivée et qui ont été remises aux Archives 
nationales en novembre 202412. Selon le Code du patrimoine le principe de cette distinction 
est simple, les archives publiques étant par définition celles qui sont produites par des 
personnes dans le cadre de leurs fonctions publiques. Mais son application est plus délicate. 
Si François Mitterrand a fait travailler dès 1982 plusieurs de ses conseillers à la Présidence 
de la République sur les années qu’il a traversées entre 1939 et 1945, les dossiers ainsi 
constitués touchent à sa « vie privée ». Il n’en demeure pas moins que ces documents sont 
purement publics, puisqu’ils sont établis par des personnes dans le cadre de leurs fonctions 
de chargés de mission ou de conseillers techniques à la Présidence de la République. La 
remise aux Archives nationales des dossiers d’archives publiques qui se trouvaient encore 
dans les locaux de l’IFM a été un principe reconnu par le conseil d’administration comme 
le conseil scientifique de l’IFM conformément au code du patrimoine. 

Une autre difficulté a tenu à la logique documentaire qui a prévalu à l’IFM de 1996 
jusqu’en 2022. Rassembler de la documentation et la rendre accessible à ceux qui en ont 
besoin ne signifie pas classer et inventorier des archives. Dans une démarche documentaire, 
la traçabilité des documents n’a pas d’importance ; des dossiers d’origines diverses peuvent 
être constitués, parfois selon les goûts et les centres d'intérêt de celui ou celle qui les réunit 

 
12 Un premier versement constitué de documents portant sur des thématiques très variées, de la politique nucléaire à 
la guerre du Golfe ou la réforme constitutionnelle, a eu lieu en novembre 2024. Un second versement relatif à la 
période 1939-1945 aura lieu après le colloque que l’IFM organise en décembre 2025 sur François Mitterrand et les 
anciens combattants. 
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ou de celui pour qui est effectué ce travail. ; des papiers peuvent être parfois analysés pièce 
à pièce sans le souci de leur cohérence initiale ; des copies sous forme papier ou numérique 
peuvent s’ajouter au gré de celui qui réunit de la documentation. Tout autre est l’approche 
archivistique qui repose sur le respect des fonds : les archives sont déterminées par leur 
provenance et classées en fonction de cette cohérence initiale. Dans cette logique il n’est 
pas possible de séparer les documents les uns des autres et ou de les répartir dans des 
catégories artificielles en fonction de leur sujet. De même on ne peut extraire d'un fonds 
des documents qui semblent ne pas avoir de lien avec l’ensemble. Il en résulte pour les 
chercheurs une connaissance essentielle des documents et des personnes qui les ont 
produits. J’ai tenté autant que faire se peut de retrouver la cohérence initiale des dossiers 
que j’ai eu à classer. 

Après avoir dépouillé l’ensemble de ces papiers j’ai pris la décision de les fondre en quatre 
séries d’archives : la série A pour les archives privées de François Mitterrand, de sa 
naissance à sa mort, la série B pour les archives confiées à l’IFM par des personnalités, la 
série C pour la presse et la documentation, et la série D pour les objets et les documents 
de grand format. Les séries A, B, C et D sont librement communicables. 

Il reste à inventorier les papiers conservés à Jarnac dans la maison natale de François 
Mitterrand. 

Au total j’ai établi un inventaire de 270 cartons qui sont conservés au siège de l’IFM, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, et qui présentent désormais une homogénéité archivistique et 
historique.  

 

 

 

3-Intérêt des archives conservées à l’IFM : éclairer la place de l’écrit et de l’histoire 
chez François Mitterrand 

 

Les documents conservés à l’IFM sont exceptionnels et encore trop peu connus. Leur 
qualité première est de mettre en valeur la place de la lecture et de l’écrit chez cet homme 
qui a marqué l’histoire de la France après 1945. 

Très grand lecteur, dès son adolescence, de la littérature française du XIXe siècle et du début 
du XXe siècle, François Mitterrand se dote d’une bibliothèque impressionnante d’éditions 
originales, ou plutôt de plusieurs bibliothèques au gré de ses différents domiciles. Il s’agit 
essentiellement de littérature française. Dès sa jeunesse François Mitterrand dresse lui-
même la liste de ses lectures et établit les répertoires de ses livres. Ses lectures enrichissent 
ses études de lettres et de droit. Toute sa vie il prendra le temps de lire malgré ses 
responsabilités publiques, et établira lui-même des catalogues qui font partie des collections 
de l’IFM. Son expérience de la captivité et de l’engagement dès l’année 1942 au service des 
prisonniers de guerre lui donnent le sens de l’histoire, mais aussi de l’écriture de l’histoire 
et de la mémoire. Lorsqu’il devient Président de la République, il a à cœur d’établir le rôle 
qu’il a tenu entre 1939 et 1945 et fait travailler plusieurs de ses collaborateurs sur ces 
questions. 
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Parallèlement et dès 1945 François Mitterrand va travailler à l’écriture de nombreux 
ouvrages d’histoire politique. Ses deux premiers livres découlent de son action en faveur 
des prisonniers de guerre et paraissent en 1945 et 1947 : leurs manuscrits n’ont pour l’instant 
pas été retrouvés. Dès la fin des années cinquante il entreprend la biographie de Laurent de 
Médicis : si ce projet n’a jamais abouti, des manuscrits et surtout des fiches de travail 
permettent de comprendre comment il mène son enquête, parcourant les bibliothèques, 
relevant des faits et des citations d’hommes célèbres, admirant des œuvres d’art. Son 
troisième livre, dont le manuscrit est conservé à l’IFM, est rédigé sous la forme d’un 
reportage au lendemain de son voyage en Chine en 1961. S’ensuivent des livres à un rythme 
régulier dont les manuscrits ou tapuscrits sont presque tous dans les collections de l’IFM. 
A la fin de sa vie, revisitant ses années de guerre et fort de son amitié avec Helmut Kohl, il 
cultive une passion pour les relations franco-allemandes, ce qui donnera lieu à plusieurs 
livres, dont le dernier sera publié à titre posthume De l’Allemagne, de la France. 

A cette liste de manuscrits et tapuscrits s’ajoute un très gros ensemble de papiers manuscrits, 
de tapuscrits et de documents de travail rassemblés en vue d’un ouvrage sur le coup d’État 
de Louis-Napoléon Bonaparte en 1851. Ce livre, qui devait être le dernier volume de la 
collection des Trente journées qui ont fait la France chez Gallimard, et qui a été commencé dès 
1965, n’a jamais vu le jour. 

L’IFM conserve les agendas de François Mitterrand pour une très longue partie de son 
existence : deux agendas datés de 1935 et 1938. Celui de 1935 n’est qu’un livre de dépenses, 
mais ses dernières pages listent ses très nombreuses lectures effectuées chaque mois de 1935 
à 1938. Celui de 1938 ressemble à un journal intime tant il sait exprimer ses activités, mais 
aussi ses états d’âme. Ses agendas de 1962 à mai 1995 sont tenus par Marie-Claire Papegay, 
rue de Bièvre puis au Palais de l’Elysée, où Paulette Decraene les recopie sur un agenda 
légèrement simplifié. Les agendas de l’IFM couvrant les deux septennats ont fait partie des 
archives remises aux Archives nationales en novembre 2024. 

La correspondance reçue par François Mitterrand et conservée à l’IFM est sans doute 
moins riche que l’on pourrait l’espérer. La plus ancienne date de 1935 et concerne le premier 
amour de François Mitterrand pour Marie-Louise Terrasse. Ce sont des lettres empreintes 
de passion et de poésie. Viennent ensuite trois cartons de correspondance des années 
cinquante avec des personnalités très différentes, certaines très connues comme Pierre 
Mendès France, d’autres anonymes. Quatre cartons témoignent de ses échanges épistolaires 
entre 1958 et 1981, et à partir de cette date, hormis quelques exceptions notables, il faut se 
reporter aux collections des Archives nationales, dans les archives de la présidence de 
François Mitterrand. A noter que le secrétariat de François Mitterrand gardait rarement des 
copies des courriers qu’il signait lui-même. Enfin, du 17 mai 1995 à janvier 1996, les 
correspondances très nombreuses que reçoit François Mitterrand pour le féliciter de son 
action de chef d’Etat durant 14 ans, sont conservées à l’IFM : certaines d’entre elles viennent 
de personnalités françaises et étrangères, d’autres, souvent anonymes, évoquent la maladie 
dont souffre François Mitterrand. Enfin la maison natale de François Mitterrand à Jarnac 
conserve les 44 registres de condoléances ouverts en France dès le lendemain de la mort 
de François Mitterrand. Ils sont un témoignage majeur de la place que François Mitterrand 
tenait dans le cœur des Français. 

Les archives rassemblées par ses collaborateurs sur la période 1939-1945 sont importantes 
à plus d’un titre. Il s’agit d’archives publiques constituées par des collaborateurs de François 
Mitterrand à l’Elysée13. Elles contiennent des documents essentiels sur les personnes que 

 
13 Ces dossiers d’archives publiques seront remis aux Archives nationales à l’issue du colloque organisé en décembre 
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François Mitterrand a croisées depuis sa captivité jusqu’à la libération de la France, mais 
aussi beaucoup de presse qui prouve que très tôt, dès les années soixante, l’ombre du 
maréchal Pétain a joué contre François Mitterrand qui a été ouvertement critiqué, 
notamment au sujet de la francisque reçue au printemps 1943 ou de ses relations avec René 
Bousquet. Elles démontrent surtout le sens que donne François Mitterrand à ce moment 
fondateur de sa carrière, sur lequel il fait travailler ses collaborateurs pour en avoir une idée 
précise, comme s’il avait besoin d’en clarifier certains événements pour ensuite en faire le 
récit. 

Sur la carrière politique qu’engage François Mitterrand dès les années d’après-guerre, l’IFM 
était riche d’un seul carton d’archives qui marque certains points importants de sa vie 
ministérielle sous la IVe République. C’est peu, mais il mérite d’être signalé, car la fin 
des années quarante et les années cinquante sont de manière générale pauvres en sources 
ministérielles. Ce carton a été remis aux Archives nationales en novembre 2024. En 
revanche ses activités parlementaires génèrent de très nombreux dossiers qui regorgent 
de brouillons et de manuscrits préalables à ses interventions à l’Assemblée nationale et au 
Sénat sur les sujets les plus variés. Ces documents manuscrits ont été systématiquement 
indiqués dans l’inventaire. Un certain nombre d’affaires dans lesquelles François Mitterrand 
est mêlé sont bien documentées, notamment celle de l’attentat de l’Observatoire de 1961. 
Les différents partis politiques qu’il a dirigés, l’Union démocratique et socialiste de la 
Résistance (UDSR), la Fédération de la gauche démocrate et socialiste (FGDS) ou le Parti 
socialiste (PS) donnent lieu à de nombreux cartons qui contiennent des papiers 
remarquables, notamment les cahiers tenus par Charles Hernu lors des réunions du comité 
exécutif de la FGDS dès 1965, ou des dossiers sur les relations que noue progressivement 
François Mitterrand avec le parti communiste dès 1966. Les cartons relatifs à la Convention 
des institutions républicaines (CIR) sont riches des notes manuscrites de Claude Estier. 

L’IFM a reçu les papiers d’un certain nombre de proches et de collaborateurs de 
François Mitterrand, comme Jean Battut et Georges Leygnac, ainsi que des copies des 
papiers de Jacques Ribs et de Pierre Uri. 

Enfin la maison natale de François Mitterrand à Jarnac conserve un grand nombre de 
dossiers qui ne sont que sommairement décrits dans l’inventaire. 

Pour comprendre la genèse de l’IFM les archives courantes de l’IFM sont importantes, 
mais leur inventaire n’est pas achevé. De fait elles ne sont pas encore librement 
communicables. On y trouve notamment les dossiers relatifs à l’Association créée en avril 
1985 et dissoute en octobre 1995, dénommée Association pour l’étude de l’évolution de la 
France. Ces documents témoignent des questions débattues dès avant 1995 entre François 
Mitterrand et ses collaborateurs afin d’assurer sa mémoire. 

 

 

 

 

 

 
2025 sur François Mitterrand et les Anciens combattants. 
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Conclusion 

 

Si l’on peut constater des lacunes au sein des papiers privés conservés à l’IFM, notamment 
pour la période de l’enfance et de la formation de François Mitterrand, les voyages qu’il a 
effectués à l’étranger14, ou encore les manuscrits et tapuscrits de certains de certains de ses 
livres15, il est manifeste que ces archives sont une source exceptionnelle, car elles révèlent 
un homme dont la vie intellectuelle nourrit ses engagements politiques. Les manuscrits et 
tapuscrits de ses livres comme de ses interventions politiques à l’Assemblée nationale 
mériteront d’être étudiés pour comprendre la façon dont François Mitterrand élabore ses 
pensées personnelles et publiques. 

De façon générale ces documents seront plus accessibles aux chercheurs grâce au travail qui 
a été réalisé. Cela permettra aussi d’éviter des malentendus, et surtout d’ouvrir de nouveaux 
sujets d’études. Il reste à espérer que cet inventaire, qui devra être prochainement complété 
par celui des archives courantes de l’IFM et des papiers conservés dans la maison de Jarnac, 
incite des réactions de la part des personnes qui détiennent encore des documents 
importants sur François Mitterrand et qu’elles donnent ou déposent leurs dossiers dans un 
centre d’archives. A terme les chercheurs disposeront ainsi d’une meilleure connaissance 
des sources existantes sur François Mitterrand. 

 

 

*** 

* 

 

 

Le présent inventaire n’aurait pas pu voir le jour sans l’aide de plusieurs personnes que je 
tiens à remercier ici. En premier lieu j’ai été sollicitée puis initiée par Perrine Canavaggio, 
responsable des archives de la Présidence de la République durant plus de vingt ans, de 1974 
à 1995. C’est elle qui m’avait permis d’achever l’inventaire des archives de la Présidence 
Georges Pompidou lorsque j’étais encore jeune archiviste16. C’est elle qui m’a contactée en 
mars 2023 au sujet des archives que l’IFM souhaitait classer et inventorier. Je n’aurais jamais 
pu avancer dans ce travail sans l’aide constante de Frédéric Douat, conservateur en chef 
responsable des archives de la Présidence François Mitterrand aux Archives nationales : 
notre collaboration m’a permis de distinguer les archives publiques des archives privées que 
j’avais à répertorier, et d’être informée sur l’avancée des classements des archives 
présidentielles. Dominique Bertinotti, qui, après avoir travaillé auprès de François 
Mitterrand dès 1992 à la Présidence de la République, est devenue mandataire de ses 
archives publiques de 1996 à 202117, et secrétaire générale de l’IFM de 1996 à 2001, m’a 
constamment accompagnée dans la découverte que j’ai faite des papiers conservés par 

 
14 Seuls trois voyages sont documentés, en Chine en 1961, et en 1967 aux Etats-Unis et en Tchécoslovaquie. 
15 Voir le tableau en annexe 3 de l’introduction. 
16 Sandrine Bula, Janine Irigoin et Caroline Piketty, Archives de la Présidence de la République, Georges Pompidou, 1969-1974, 
Paris, Archives nationales, 1996. 
17 Voir ci-dessus p. 2. 
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l’IFM : son expérience m’a été précieuse pour mieux comprendre la genèse de ces archives ; 
enfin elle m’a expliqué quel ont été les objectifs de l’IFM depuis sa création, à savoir veiller 
à l’écriture de l’histoire et de la mémoire de François Mitterrand. J’ai très vite contacté Anne 
Pingeot qui a toujours été disponible à mes questions et qui m’a éclairée sur l’homme de 
lettres qu’a été François Mitterrand dès sa jeunesse. J’ai pu échanger régulièrement avec 
Marie-Claire Papegay qui a tenu le secrétariat de François Mitterrand dès 1961 et l’a suivi à 
la Présidence de la République jusqu’en 1995 : sa discrétion exceptionnelle ne l’a pas 
empêchée de m’instruire sur la façon dont elle a tenu ces fonctions. Maximilien Girard, 
chargé des collections de manuscrites modernes et contemporains au Département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale de France, a réalisé un remarquable travail 
d’inventaire des cartons relatifs au Coup d’Etat de 1851. Françoise Carle et Georges Saunier 
m’ont expliqué le traitement documentaire qu’ils avaient réalisé à l’IFM entre 2004 et 2020. 
J’ai pu m’entretenir deux fois avec Hubert Védrine et comprendre ainsi le rôle de son père 
auprès de François Mitterrand dès les années 1942-1943. Enfin j’ai rendu régulièrement 
compte de l’avancée de mon travail au président de l’IFM Jean Glavany. 

 

 

 

 

 

Caroline Piketty 

16 juin 2025 
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Annexes 

1-Tableau des principaux collaborateurs 

qui ont contribué à la constitution des archives privées de François Mitterrand 

 
Collaborateurs Avant 1981 De mai 1981 

à mai 1995 
Avenue 
Le Play 

A l’IFM 

Hélène Vinet Secrétaire rue Guyne-
mer de la fin des 
années 50 à 1961 

 non non 

Marie-Claire Papegay Secrétaire rue Guyne-
mer, puis rue de Bièvre 

Secrétaire, 1981-1995 non non 

Joëlle Jaillette Secrétaire au PS, 1970-
1981 

Secrétaire, 1970-1995 oui oui 

Christiane Dufour  Secrétaire, 1981-1995 oui non 

Paulette Decraene  Secrétaire, 1981-1992 
Chargée de mission, 
1992-1995 

non non 

Françoise Carle Membre du comité 
directeur du PS, 1975-
1979 

Chargée de mission 
officieuse, 1988-1995 

non oui 

Georgette Elgey  Chargée de mission 
officieuse, puis 
conseiller technique, 
1982-1995 

non non 

Jean Kahn  Chargé de mission, 
1988-1995 

oui oui 

Dominique 
Bertinotti 

 Chargée de mission, 
1992-1995 

oui oui 

Gilles Ménage  Directeur de cabinet, 
1988-1992 

non oui 

Hubert Védrine  Secrétaire général de 
la Présidence, 1991-
1995 

non oui 

Jean Glavany  Chef de cabinet, 
1981-1988 

non oui 

Gaétan Gorce  Chargé de mission, 
1994-1995 

non oui 

Perrine Canavaggio  Archiviste de l’Elysée, 
1974-1995 

non non 
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2-Tableau des membres de l’IFM depuis sa création en 1996 

 
Président 

de l’IFM 

Secrétaire général(e) 

 

Trésorier Collaborateurs 
de l’IFM 

Dates importantes 

Roland Dumas 

1996-1999 

Dominique Bertinotti 

1996-2001 

Pierre Chassigneux Joëlle Jaillette 

 

4 avril 1996 : décret créant 
l’IFM 

 

17 décembre 1996 : 
inauguration du siège de 
l’IFM rue Charlot 

Jean-Louis Bianco 

1999-2001 

    

Jean Kahn 

2001-2003 

  Joëlle Rossi  

Hubert Védrine 

2003-2022 

Gilles Ménage 

2003-2017 

 

 

 

 

 

Gaetan Gorce 

2020-2023 

 Georges Saunier 

Françoise Carle 
 
Christophe Rozé 
 
Christophe Bieber 

2006 : création de 
l’association « Maison 
natale » de François 
Mitterrand 

2009 : prix du master de 
l’IFM  

2011 : déménagement du 
siège de l’IFM rue du 
Faubourg-Saint-Antoine 

2011 : acquisition de la 
maison natale de Jarnac par 
l’IFM 

Jean Glavany 

2022- 

Nicolas Leron, 
directeur, 2023- 

Thierry Bert Sébastien Repaire 

Bastien Parize 
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3-Tableau des livres et des manuscrits de François Mitterrand 

 
 

Principaux ouvrages publiés  
de François Mitterrand 

 

Manuscrits et tapuscrits 
de François Mitterrand 

conservés à l’IFM 
1945 : Les Prisonniers de guerre devant la politique, éd. du 
Rond-Point 

 

1947 : Leçons de choses de la captivité, éd. du Rond-Point  
1949 : Eloge de la République, éd. de l’Hermine  
1953 : Aux frontières de l'Union française. Indochine-
Tunisie, R. Julliard 

 

1957 : Présence française et abandon, Plon  
1961 : La Chine au défi, R. Julliard 1971 : La Chine au défi 
1964 : Le Coup d'État permanent, Les débats de notre temps. 
Plon 

1964 : Le coup d’Etat permanent 

1967 : Face à face avec Edgar Faure, Tallandier A partir de 1965 : Le coup d’Etat de 1851 
1969 : Ma part de vérité (livre d'entretiens avec Alain 
Duhamel), Fayard 

1969 : Ma part de vérité 

1971 : Un socialisme du possible, Le Seuil  
 1971-1974 : L’Unité 
1971 : La Convention des institutions républicaines : François 
Mitterrand et le socialisme, Presses universitaires de 
France 

 

1973 : La Rose au poing, Flammarion 1973 : La Rose au poing  
1974 : Discours, Serp  
1974 : L'Homme, les Idées, le Programme, Flammarion  
1975 : La Paille et le Grain, Flammarion 1975 : La Paille et le grain 
 1975-1980 : L’Unité 
 1976 : Conférence Zola 
1977 : Politique I, éd. Fayard 1977 et 1981 : Politique I 
1978 : L'Abeille et l'Architecte, Flammarion 1978 : L’abeille et l’architecte 
1980 : Ici et maintenant (livre d'entretiens avec Guy 
Claisse), Fayard 

1980 : Ici et maintenant  

1981 : Politique II, Fayard  
1982 : Hommage à Pierre Mendès France, avec Pierre 
Mauroy, Club socialiste du livre 

 

1986 : Réflexions sur la politique extérieure de la France. 
Introduction à vingt-cinq discours (1981-1985), 
Fayard 

1986 : Réflexions sur la politique extérieure de la 
France 

 1988 : Lettre aux Français 
1995 : Mémoire à deux voix (avec Elie Wiesel), Odile 
Jacob 

1995 : Mémoires à deux voix (entretien avec 
Elie Wiesel) 

1996 : De l'Allemagne, de la France, Odile Jacob 1996 : De l’Allemagne, de la France 
1996 : Mémoires interrompus (avec Georges-Marc 
Benamou), Odile Jabob 

1996 : Mémoires interrompues 

1998 : Les forces de l’esprit, messages pour demain, IFM  
2005 : Le bureau de poste de la rue Dupin, avec 
Marguerite Duras, Gallimard 

 

2016 : Lettres à Anne, suivies du Journal à Anne, 
Gallimard 
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4-Etat sommaire des sources complémentaires 

 
A-Archives nationales, site de Pierrefitte-sur-Seine :  
 
1-Archives publiques : 
 
F/17/18040. Registre du baccalauréat, série philosophie – lettres, 1935 (académie de 
Poitiers, no 6252, 7 juillet 1935). 
AJ/16/5004. Université de Paris, faculté de lettres, fiches individuelles des étudiants nés 
entre 1880 et 1925 (Ménerdais à Moigne).  
20000106/112. Université de Paris, faculté de droit, procès-verbaux de diplôme d'études 
supérieures, Économie politique, droit romain et histoire du droit, droit public et droit privé, 
1936-1937. 
F/7/16226-16236 Dossier des Renseignements Généraux sur François Mitterrand (1945-
1978). 
AG/3(1)/270 : Archives du général de Gaulle à Londres et Alger, Anciens combattants et 
prisonniers de guerre, 1943-1944. 
4AG Archives de la Présidence de la République sous Vincent Auriol et René Coty. 
AG/5(4) – Présidence de la République sous François Mitterrand : notamment fonds du 
Secrétariat particulier de la Présidence, Fonds Jacques Attali, Pierre Bérégovoy, Jean-Louis 
Bianco, Françoise Carle, Jean Kahn, Gilles Ménage, André Rousselet, Hubert Védrine. 
 
2-Archives privées ou mixtes :  
72AJ/64. Mouvement national des prisonniers de guerre et déportés. 
Papiers François Mitterrand remis par Anne Pingeot : 20210242/1 et 2. Manuscrits, 
correspondance et divers documents, notamment brouillons manuscrits préparatoires aux 
discours de François Mitterrand, à des entretiens accordés et aux vœux adressés aux 
Français. 
Papiers Dominique Bertinotti 
Papiers Georgette Elgey  
Papiers d’André Rousselet  
Fonds de l'Union démocratique et socialiste de la résistance (UDSR), 412AP. 
Papiers Pierre Mendès France, 115AJ. 
Papiers Michel Rocard, 680AP. 
Fondation France Libertés-Danielle Mitterrand, 115 AS. Également 5AG4/DM/1 à 143, 
19960264/1 et 2. 
Fonds de l’UDSR, 412AP. 
Fonds Georges Bidault, 457AP. 
Fonds Edouard Balladur, 543AP. 
Fonds Vincent Auriol, 552AP. 
Fonds René Pleven, 560AP. 
Fonds du PSU, 581AP. 
Fonds Louis Mermaz, 754AP. 
 
 
 
B-Autres fonds que les Archives nationales 
 
Archives départementales de la Nièvre  

Archives du barreau des avocats de Paris : dossier d’avocat et une des tenues d’avocat de 
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François Mitterrand. 
 
Archives de l’Assemblée nationale : dossier de député de François Mitterrand. 
 
Archives de L’OURS 
 

Archives du Sénat : dossier de sénateur de François Mitterrand. 

BNF : NAF 29045, papiers Anne Pingeot : un millier de lettres écrites à Anne Pingeot par 
François Mitterrand d’octobre 1962 à septembre 1995, et un journal manuscrit tenu entre 
1964 et 1970 par François Mitterrand. NAF 28978, papiers François Mitterrand : manuscrit 
d’un texte de 1975 environ sur le coup d’État du 2 décembre 1851, exemplaire des Souvenirs 
sur l’Affaire de Léon Blum, portant un ex-libris daté de Dakar en janvier 1950, inventaire des 
livres de sa bibliothèque rue de Bièvre. 

Fondation Jean Jaurès, centre d’études socialistes : dossiers de François Mitterrand premier 
secrétaire du Parti socialiste (1971-1981). 

 
Sciences Po, Département archives : notamment pour les études menées par François 
Mitterrand. 
 


